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La région évoquée dans cette contribution fait 
partie au Haut Empire romain de la cité des 
Médiomatriques dont les limites correspondaient 
approximativement à celles des diocèses de Metz 
et Verdun 1. Les recherches récentes suggèrent un 
territoire beaucoup plus étendu à la fin de l’époque 
gauloise, incluant une partie du département du 
Bas-Rhin et du Pays de Bade 2. Au cours de cette 
période, le territoire des Médiomatriques se 
structure autour de plusieurs oppida dont le plus 
important est celui du Fossé des Pandours, au col 
de Saverne. D’une superficie de 170 ha, ce dernier 
est, à la fin du IIe et dans la première moitié du Ier 
siècle av. J.-C., l’oppidum principal de ce peuple qui 
contrôle un passage stratégique est-ouest, le col de 
Saverne. Il devance largement, tant par ses dimen-
sions, la qualité de son rempart que par la présence 
d’un atelier monétaire, tous les autres oppida, en 
particulier celui de Metz, situé sur la colline de 
Sainte-Croix, qui ne couvre qu’une trentaine d’hec-
tares.
La situation change lorsque, après la victoire de 
César sur Arioviste, un peuple sans doute germa-
nique, les Triboques, est installé à l’intérieur du 
territoire médiomatrique. Après la Conquête, 
l’intégration progressive des peuples gaulois dans 
les cadres du monde romain est accomplie par 
César, puis par son fils adoptif Octave qui est passé 
dans l’histoire sous le titre d’Auguste, titre qui lui 
fut décerné par le Sénat en 27 av. J.-C. La mise en 
place du réseau routier par Agrippa a préparé l’in-
tégration des Médiomatriques dans le cadre 
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provincial des cités, sans doute déterminée lors 
d’un séjour d’Auguste en Gaule entre 16 et 13 av. 
J.-C. C’est à ce moment-là que la cité des 
Médiomatriques est amputée de ses territoires 
rhénans et que Metz en devient le chef-lieu. À 
partir de cette époque, la vallée de la Sarre structure 
la partie orientale de cette cité.
LE CADRE GÉOGRAPHIQUE 
ET HISTORIQUE
En aval de Sarrebourg, la Sarre traverse la partie 
orientale du plateau lorrain dont le bord, la côte de 
Lorraine, marque le passage, au nord, vers les 
Basses-Vosges gréseuses du Buntsandstein et, au 
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voies attestées par les itinéraires
autres voies
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La cité des Médiomatriques au Haut-Empire.
sud, vers le massif vosgien dominé par le Donon 
au pied duquel cette rivière prend sa source. À 
Sarreguemines, la Blies, rivière peu large mais au 
débit important, se jette dans la Sarre après un 
parcours nord-sud.
La région qui fait l’objet de notre étude est 
aujourd’hui partagée entre deux pays, la France et 
l’Allemagne, et en quatre entités administratives, 
les Länder de Sarre et Rhénanie-Palatinat et les 
départements de la Moselle (Lorraine) et du 
Bas-Rhin (Alsace). Cette répartition a fait que, 
longtemps, cette région n’a pas été étudiée dans son 
unité géographique, mais toujours comme un 
secteur en marge d’unités administratives 
modernes dont les frontières ont fixé le cadre des 
recherches. La plupart des synthèses sur l’époque 
romaine s’y sont tenues jusqu’à une période 
récente. Par ailleurs, le schéma d’organisation 
admis pour la cité des Médiomatriques à l’époque 
romaine a reposé pendant une longue période sur 
l’interprétation des sources historiques et sur la 
répartition des découvertes épigraphiques. Elle 
résulte aussi de la projection sur le plan régional 
d’un schéma qui privilégie la voie Lyon-Trèves 
empruntant la vallée de la Moselle. Dans cette 
vision, Metz, le chef-lieu, forme le point central de 
la cité tout en constituant le carrefour avec les 
itinéraires transversaux est-ouest. Mais les recher-
ches conduites à Bliesbruck-Reinheim ont montré 
l’importance de ce pôle qui ne s’intègre nullement 
dans ce schéma d’organisation.
En prenant en compte tous ces facteurs, nous avons 
proposé de modifier la perspective 3 en restituant 
un axe nord-sud parallèle à celui de la vallée de la 
Moselle et jalonné par plusieurs agglomérations 
romaines importantes : Sarrebourg, Sarre-Union, 
B l i e sbruck-Reinhe im,  Sarrebruck  e t 
Schwarzenacker menant d’une part à Trèves, d’autre 
part vers la Germanie. Les recherches conduites 
depuis plusieurs années par les équipes du Parc 
archéologique européen de Bliesbruck-Reinheim 4, 
le Landesdenkmalamt de la Sarre et la Société de 
recherches archéologiques d’Alsace Bossue nous 
permettent aujourd’hui de proposer une vision plus 
complète de cette région à l’époque romaine.
DES STRATÉGIES ET DES 
MÉTHODES RENOUVELÉES
Ces nouvelles données ont été obtenues grâce à des 
fouilles programmées à Bliesbruck-Reinheim, où 
elles se poursuivent sans interruption, et à 
Dehlingen où une villa est en cours d’exploration 
depuis plusieurs années. Autour de cette villa est 
en train de naître un Centre d’interprétation du 
patrimoine 5 qui traitera principalement de l’espace 
rural à l’époque romaine. Mais les données 
nouvelles et inédites sont aussi apportées par les 
opérations d’archéologie préventive prescrites par 
l’État ou le Land de Sarre et motivées par des 
aménagements qui touchent le sous-sol (routes, 
lotissements, ZAC…). Plusieurs opérations ont été 
conduites en Alsace Bossue, à Bliesbruck et à 
Reinheim, à Sarrebruck et à Schwarzenacker.
Le renouvellement des connaissances provient 
également de l’utilisation des techniques de pros-
pections géophysiques (méthode électrique, 
magnétique et radar) permettant de détecter des 
vestiges et d’en comprendre l’organisation sans 
avoir recours à des fouilles. Les méthodes de pros-
pections aériennes continuent d’être utilisées et 
révèlent chaque année de nouveaux sites. Enfin, 
les archéologues continuent d’utiliser la technique 
de la prospection pédestre sur champs ouverts qui 
permet de détecter de nouveaux sites, de les dater 
grâce au mobilier ramassé en surface et d’avoir des 
données sur leur étendue, mais ces données ne sont 
pas toujours suffisantes pour définir la nature et la 
fonction des vestiges car elles ne fournissent qu’une 
image de surface d’un site enfoui.
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Prospections géoradar réalisées à Bliesbruck par M. Posselt 
(Posselt et Zickgraff). Les cartogrammes révèlent les vestiges des 
maisons qui prolongent le quartier est à différentes profondeurs.
DES PÔLES URBAINS 
QUI JALONNENT LES COURS 
DE LA SARRE ET DE LA BLIES
En descendant le cours de la Sarre, la première 
agglomération qui se présente est Sarre-Union. 
Créée à la Révolution française, en 1794, par la 
réunion de deux localités, celle de Bouquenom la 
médiévale et la ville de Neu-Sarrewerden fondée en 
1706 sur la rive gauche de la Sarre, la nouvelle cité 
fut dénommée Saarunion. L’ancienne Bockenheim 
renferme intra-muros les vestiges d’occupation les 
plus anciens. Les données archéologiques relatives 
à Sarre-Union pour la période antique étaient lacu-
naires jusqu’au début des années 1990 et furent 
souvent le fruit de prospections et de fouilles 
anciennes  6. L’extension dans les années 2000 en 
direction de l’est, vers le coteau de l’Altenberg, de 
plusieurs zones à vocation pavillonnaire, a permis 
de constater l’importance de l’occupation gallo-
romaine dans ce secteur de la ville haute. Souvent 
réalisées dans l’urgence par la Société de recherches 
archéologiques d’Alsace Bossue (SRAAB) et l’Asso-
ciation d’histoire et d’archéologie de Sarre-Union 
(AHASU), ces fouilles de sauvetage ont permis de 
découvrir d’importantes structures liées à de 
l’habitat reposant sous l’actuelle ville de Sarre-
Union qui devait constituer, entre le Ier et le IVe 
siècle, un centre d’occupation important. De 
nombreux vestiges ont été repérés sur une surface 
de plusieurs hectares structurée par deux axes, l’un 
nord-est et l’autre sud-ouest, en particulier des 
fours de potiers, des unités d’habitations et des 
caves maçonnées, confirmant l’existence probable 
d’une agglomération secondaire sur la partie haute 
du bourg 7. 
De nouvelles découvertes liées à une zone de 
production de poterie furent faites en 2007 rue des 
Romains, suite à des travaux de décaissement pour 
la construction d’un pavillon d’habitation. À cette 
occasion, les engins de terrassement ont mis au 
jour des fondations de murs maçonnés au mortier 
de chaux ayant appartenu à un grand bâtiment 
rectangulaire orienté est-ouest et subdivisé en 
plusieurs pièces comprenant des sols munis de 
terrazzo. Le mobilier récolté lors de cette interven-
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Fouilles préventives réalisées par IKER-Archéologie 
en 2009 à Sarre-Union (Bas-Rhin).
tion permet de proposer une fourchette 
chronologique allant de la fin du Ier siècle jusqu’au 
milieu du IIIe siècle. À noter que les aménagements 
de la partie arrière de ce bâtiment ont oblitéré une 
batterie de quatre fours de potiers datés d’une 
phase d’occupation antérieure (début du Ier siècle) 
et ayant produit de la céramique commune claire 
à pâte orangée ainsi que des bouteilles et assiettes 
de type terra nigra. Les fouilles de sauvetage 
engagées sur l’emprise de ces travaux par la SRAAB 
et le Pôle archéologique interrhénan (PAIR) ont 
permis de constater l’extension de la zone des 
potiers en direction du sud-est  8.
En 2008, un sondage, préalable à un projet de lotis-
sement route de Bitche, effectué par le PAIR et la 
SRAAB, a permis la découverte d’un important 
complexe de potiers comportant plusieurs fours et 
des structures d’habitats, ainsi que des caves 
construites en petit appareil maçonné au mortier 
de chaux 9. La fouille de ce quartier artisanal en 
2009 par la société IKER-Archéologie et la SRAAB 
a démontré une organisation générale du bâti 
autour d’une voie orientée sud-nord. Plusieurs 
fours ayant fonctionné entre la fin du IIe siècle et 
jusqu’au milieu du IIIe siècle ont été dégagés. 
L’étude du mobilier issu des comblements et des 
niveaux d’abandon de ces fours confirme l’impor-
tance de la production de gobelets engobés et de 
céramiques rugueuses claires et sombres à Sarre-
Union à l’époque gallo-romaine 10.
En poursuivant notre chemin se présente 
Bliesbruck-Reinheim, encore ignorée il y a trente 
ans, et qui aujourd’hui est une des petites villes les 
mieux connues de Gaule. Les recherches récentes 
conduites depuis 2004 ont fortement renouvelé 
l’image de ce site, d’abord un pôle princier à 
l’époque celtique avant qu’il ne connût un dévelop-
pement considérable à l’époque romaine. Les 
prospections géophysiques permettent de restituer 
son étendue (20-25 ha) et son organisation struc-
turée par la voie principale encore matérialisée par 
l’ancienne route départementale. Sa déviation a 
donné l’occasion d’explorer deux tronçons de la 
chaussée. La localité atteint son apogée au IIIe siècle 
et se caractérise par la présence de quartiers arti-
sanaux et commerciaux structurés de manière 
rigoureuse et témoignant de sa fonction écono-
mique. Mais elle est également dotée d’une parure 
monumentale et d’un centre public.
Le premier monument à avoir été fouillé est le 
complexe des thermes qui formait un véritable 
front urbain ouvrant sur une place. L’organisation 
de cet espace a d’abord été révélée par les prospec-
tions géophysiques. Au nord et au sud, il est fermé 
par deux bâtiments aux dimensions vastes, alors 
que l’espace intérieur est structuré par un réseau 
de chemins partant des thermes, se dirigeant vers 
la voie principale et encadrant une construction au 
plan semi-circulaire. Les fouilles conduites depuis 
2008 11 permettent progressivement de proposer 
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Plan d’ensemble des fouilles dans l’agglomération romaine de Bliesbruck (Moselle).
Les fouilles sur le centre public de Bliesbruck 
révèlent les vestiges d’un bâtiment en hémicycle, 
sans doute une fontaine monumentale.
des hypothèses pour la nature de ces constructions. 
Ainsi, le bâtiment en hémicycle pourrait être 
identifié comme une fontaine monumentale ou un 
nymphée, alors qu’au nord il s’agit d’un bâtiment 
à plan basilical constitué d’un espace central, 
délimité par des piliers intérieurs et entouré d’un 
portique périphérique. Ce type de bâtiment, carac-
téristique du forum des villes romaines, a 
généralement des fonctions politiques, adminis-
tratives et commerciales. À Bliesbruck, ville 
secondaire de la cité des Médiomatriques, 
dépendant du chef-lieu Metz, il faut sans doute 
exclure la fonction administrative et politique. 
Mais la présence de monuments sur ce vaste espace 
central au cœur de l’agglomération, dans le cadre 
d’une véritable mise en scène architecturale, 
confirme son caractère urbain. 
La villa qui partage la vallée avec l’agglomération 
s’inscrit dans la catégorie des grands établissements 
de Gaule organisés suivant un plan axial et carac-
térisés par une séparation entre la partie 
résidentielle (pars urbana) et la partie économique 
(pars rustica). Au IIIe siècle, il s’agissait d’un 
véritable palais campagnard, centre contrôlant un 
vaste domaine agricole, mais aussi lieu de résidence 
d’un notable, grand propriétaire foncier, qui 
exerçait peut-être des fonctions politiques dans la 
cité. Une telle villa nécessite un personnel 
important et varié, en particulier des ouvriers-
travailleurs qui logeaient sans doute dans les petites 
maisons de la pars rustica, fouillées ces dernières 
années par Florian Sarateanu-Müller 12.
Mais les recherches récentes ont révélé l’existence, 
à 1 km de cette villa, sur la rive droite de la Blies, 
d’un troisième pôle, un vaste établissement de 10 
à 12 ha sis à l’emplacement d’une des nécropoles 
celtiques 13. Plusieurs bâtiments inscrits dans un 
ensemble d’enclos ont pu être identifiés par les 
prospections géophysiques et les fouilles. Le plus 
vaste occupe la partie nord-ouest du site. Les 
locaux, d’une grande qualité architecturale, s’orga-
nisent autour d’une cour carrée de 25 m de côté, 
ouverte vers la rivière et bordée sur ses côtés par 
des ailes en forme de L. Entre ces ailes s’inscrit un 
vaste bassin qui a recoupé une construction plus 
ancienne datée de la fin de l’époque gauloise. 
Celle-ci se caractérise par un puissant fossé circu-
laire creusé dans le rocher, qui délimite un espace 
circulaire intérieur de 9,5 m de diamètre. Le long 
des parois du fossé ont été mis en évidence des 
trous de poteaux massifs, disposés à intervalles 
réguliers, qui supportaient sans doute une supers-
tructure importante. L’analyse du comblement 
montre que ce fossé était sans doute planchéié et 
habillé de bois. Ce bâtiment au plan inédit se carac-
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8 – Paul NÜSSLEIN, Claudi ORDITZ (SRAAB), Laure 
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12 – Florian SARATEANU-MULLER, « Die gallo-römische 
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13 – Walter REINHARD, Claudia SCHIENE, « Das Rätsel 
des Kreisgrabens », Archäologie in Deutschland, 6, 2006, p. 45 ; 
Walter REINHARD, « Keltisches Heiligtum und römische 
Prachtvilla von Reinheim Horres », Denkmalpflege im Saarland. 
Jahresbericht 2006, Sarrebruck, 2007, p. 18.
La grande villa de Reinheim, Kreis du Saarpfalz, 
Land de Sarre (photographie aérienne 4Vents).
térise aussi par la découverte de nombreuses 
monnaies celtiques et de rares monnaies d’origine 
lointaine qui forment un lot exceptionnel au regard 
de ce qui est connu dans la région 14. L’ensemble des 
études en cours tend à montrer qu’il s’agit d’un 
bâtiment cultuel, à l’origine de cet établissement 
qui devint sans doute à l’époque romaine un vaste 
sanctuaire. Les trois pôles, petite ville, villa et 
sanctuaire, s’étalent au pied du Homerich, sur les 
pentes duquel les prospections géophysiques ont 
montré la présence d’une couronne de petits 
bâtiments dont l’un a été fouillé : il pourrait s’agir 
d’un bâtiment cultuel.
À 25 km de Bliesbruck et en remontant la vallée de 
la Blies, est établie l’agglomération de 
Schwarzenacker, à Einöd, près de Homburg (Land 
de Sarre) Cette ville est très similaire à celle de 
Bliesbruck mais s’en distingue cependant par le 
matériau de construction, le grès au lieu du calcaire. 
Les informations les plus anciennes au sujet de 
cette agglomération ont été recueillies au XVIe 
siècle par les moines cisterciens dont le cloître se 
trouvait sur la colline de Wörschweiler. En 1777, le 
duc Charles II Auguste fit faire des fouilles au 
lieu-dit « Heidenhübel » pour y chercher des 
statues. C’est à cette époque que fut pillée la 
nécropole romaine dont les découvertes furent 
déposées dans l’Antiquarium du château Karlsberg 
à Homburg, perdues ensuite dans les vicissitudes 
de la Révolution française. L’urbanisation posté-
rieure à la seconde guerre mondiale a révélé de 
nombreux vestiges isolés. 
En 1965 fut enfin réalisée une fouille sur une 
grande superficie qui a révélé une partie du noyau 
urbanisé de cette agglomération, organisée autour 
de deux rues perpendiculaires bordées d’un réseau 
d’égouts construits en gros blocs de grès. De 
nombreuses constructions à vocation artisanale et 
commerciale bordées de portiques sont alignées 
perpendiculairement à ces rues. Elles sont dotées, 
comme à Bliesbruck, dans leur état le plus 
développé, de sous-sols construits ici en grand 
appareil de grès, et de pièces chauffées par le sol 
décorées d’enduits peints qui témoignent du niveau 
culturel et de l’aisance des habitants. La maison la 
plus vaste occupe l’angle formé par les deux rues 
sur lesquelles elle ouvre par des portiques en 
colonnade portés par des dés massifs ; l’un de ces 
portiques est doublé. Par son plan, par ses aména-
gements et par le mobilier qui y a été retrouvé, elle 
se différencie des autres maisons allongées et 
étroites. Elle disposait d’un vaste sous-sol de près 
de 85 m2 dont le plafond était soutenu par des 
piliers disposés le long des murs et, dans l’axe 
central, par des colonnes peintes d’une couleur 
ivoire dont deux étaient pourvues d’un plateau de 
table. Les murs de la salle surplombant le sous-sol 
étaient ornés de peintures murales ; deux côtés 
montraient des scènes mythologiques avec des 
personnages grandeur nature, en particulier 
Bacchus. La découverte de six statuettes en bronze 
et d’une pièce métallique en forme de double hache 
à emmanchement à douille interprété comme une 
enseigne, signe de reconnaissance collectif d’une 
communauté, permet d’identifier cette maison 
comme le siège d’une association professionnelle 
ou cultuelle 15. De telles associations, souvent 
placées sous le patronage d’un haut personnage et 
sous la protection de dieux tutélaires, constituaient 
un phénomène urbain auquel bon nombre d’habi-
tants participaient, mais elles sont difficiles à 
identifier en l’absence d’inscriptions.
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Évocation de la villa de Bierbach 
(Kreis du Saarpfalz, Land de Sarre) 
et de son mausolée funéraire (d’après A. Kolling)
Comme à Bliesbruck, l’environnement proche de 
l’agglomération est marqué par la présence d’une 
grande villa, celle de Bierbach, fouillée entre 1929 
et 1931. Elle est située à 2 km de l’agglomération, 
sur une terrasse de la Blies, et seul le bâtiment 
principal a été dégagé. La façade, longue de 68 m 
et ouvrant sur la Blies, était bordée d’un portique 
à colonnade reliant deux pièces d’angle. Une vaste 
salle centrale, espace de réception caractéristique 
de ces grandes villas, forme le cœur de la résidence. 
De l’angle oriental du bâtiment part une galerie qui 
se dirige vers une construction isolée, peut-être les 
thermes de la villa. Devant le portique, sur l’axe de 
la résidence, s’élevait un monument funéraire à 
édicule couronné d’une pomme de pin, symbole 
d’éternité. Sous le baldaquin se dressait sans doute 
la statue du défunt, alors que le socle était sculpté 
et contenait une cavité dans laquelle avaient été 
déposées ses cendres. 
Ces deux agglomérations sont les mieux connues 
de la cité des Médiomatriques et leur caractère 
urbain ne fait aucun doute. Une découverte impor-
tante réalisée au XIXe siècle pourrait se rapporter 
à l’une ou l’autre de ces agglomérations et en 
conforter le caractère urbain. À Breitfurt, dans la 
vallée de la Blies, ont été découvertes en 1887, dans 
une carrière de grès, deux statues équestres non 
achevées prises sous un amoncellement de déblais 
d’extraction 16. La première est haute de 2,94 m et 
la seconde de 2,77 m. Leur état indique qu’elles 
devaient être achevées à l’emplacement où elles 
devaient prendre place. Les deux cavaliers dans la 
position de l’adlocutio, saluant l’armée, ou encore 
tenant une lance, étaient vêtus d’une tunique à 
manches courtes, d’un manteau (paludamentum) 
et portaient sans doute des bottes fourrées qui 
permettent de dater ces représentations des IIIe-IVe 
siècles 17. 
Les deux statues sont généralement interprétées 
comme étant celles d’un empereur et d’un de ses 
proches parents. L’hypothèse la plus souvent 
évoquée est celle de Tetricus I, qui a dirigé l’Empire 
des Gaules en 271-274 apr. J.-C., et de son fils 
Tetricus II, associé à son règne. La question impor-
tante est également celle de leur lieu de destination. 
La carrière est située dans la vallée de la Blies et les 
statues équestres auraient certainement été 
déplacées par voie fluviale jusqu’à leur destination, 
selon toute vraisemblance – tel est le cas pour les 
autres exemples connus – un centre urbain. La 
carrière se trouvant approximativement à 
mi-chemin entre Bliesbruck et Schwarzenacker, 
cette dernière agglomération a longtemps été 
considérée comme le lieu de destination, avant que 
l’existence et l’importance de Bliesbruck soient 
connues. Mais Bliesbruck, plus proche de la 
carrière, était en outre accessible plus facilement 
car située en aval et ne disposait pas sur place du 
matériau nécessaire pour réaliser ce type de sculp-
tures, alors que Schwarzenacker est établi dans le 
grès et il est probable que l’endroit pour extraire 
les blocs et pour les tailler aurait été choisi sur place 
ou plus près.
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16 – Elles ont été transportées alors au Musée historique 
de Spire dont elles ornent aujourd’hui la façade arrière. 
Des copies de ces statues équestres sont présentées 
à Schwarzenacker, dans le cadre du Römermuseum.
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Reiterstatuen von Breitfurt », Saarpfalz, Blätter für Geschcihte 
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tous les éléments antérieurs.
Copies grandeur nature des deux statues équestres 
découvertes à Breitfurt (Kreis du Saarpfalz, Land de Sarre) 
élevées dans le parc archéologique de Schwarzenacker.
L’agglomération de Bliesbruck paraît donc être 
l’hypothèse la plus plausible pour la destination de 
ces deux statues équestres, peut-être sur le centre 
public en cours de fouilles actuellement. Mais cette 
hypothèse est fragile car il est difficile, en l’état des 
recherches, de restituer l’état de l’agglomération 
dans les années 270-274, juste avant une des 
grandes incursions germaniques qui a eu pour 
conséquence des destructions sur le site et juste 
après la fin des années 260 au cours desquelles le 
quartier ouest a été abandonné.
Une autre agglomération secondaire a fait l’objet 
de recherches anciennes. Elle est située à 20 km de 
Bliesbruck, dans la vallée de la Sarre, sur le terri-
toire de l’actuelle Sarrebruck  18 et établie au 
croisement de deux voies, celle de la vallée de la 
Sarre et celle orientée est-ouest reliant Metz aux 
régions germaniques. Établie à partir du Ier siècle 
apr. J.-C., l’agglomération atteint comme les autres 
son apogée aux IIe et IIIe siècles. Son organisation 
est peu connue en l’état actuel des recherches. 
Selon A. Kolling 19, une borne milliaire découverte 
au pied du Donon pourrait mentionner le nom 
antique de cette agglomération, Vicus Saravus, 
mais cette interprétation est très contestée 20. Dans 
la deuxième moitié du IVe siècle, une fortification 
militaire est établie pour contrôler le passage de la 
Sarre, mais il est possible qu’elle n’ait jamais été 
achevée. 
UNE OCCUPATION DENSE 
DE L’ESPACE RURAL
Les vastes villas, en particulier celles à proximité 
des petites villes, sont sans doute des centres de 
production mais aussi des lieux de résidence de 
l’aristocratie et leur aménagement comporte les 
éléments caractéristiques de la culture des élites : 
architecture rappelant celle des monuments 
publics, décoration prestigieuse, nombreuses pièces 
de réception et bains privés dont la munificence 
approche ou dépasse celle des thermes publics. 
Cette parure et cette organisation confèrent à ces 
établissements une forte dimension symbolique 
et politique 21. Les propriétaires de ces grandes 
villas sont à rechercher parmi les notables, grands 
propriétaires fonciers qui exercent sans doute aussi 
des fonctions politiques dans la cité. Ces villas 
entretiennent des liens étroits avec le milieu 
urbain, comme l’indique d’ailleurs leur localisation 
en périphérie des villes ou petites villes. De ce point 
de vue, la situation de la villa de Reinheim, en 
contact direct avec l’agglomération de Bliesbruck, 
est remarquable.
Mais ces grandes villas représentent l’échelon 
supérieur d’une hiérarchie comprenant des villas 
moyennes et des petites villas, établissements 
construits en dur « à la romaine » et dotés d’élé-
ments de confort comme des bains, des pièces 
chauffées par le sol et décorées d’enduits peints, 
mais aussi de nombreuses petites fermes 
construites en matériaux légers. Ce dernier type 
n’est pas encore connu par des fouilles dans notre 
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L’environnement rural de l’agglomération 
gallo-romaine de Bliesbruck (d’après R. Göring).
Borne milliaire découverte au Donon mentionnant le Vicus 
Saravus (d’après A. Kolling).
secteur d’étude, mais il ne s’agit sans doute que 
d’une lacune de la recherche sans doute aussi liée 
à l’absence de fouilles préventives sur de grandes 
superficies. La recherche s’est depuis longtemps 
focalisée sur les villas faciles à repérer, même en 
prospections pédestres, dont plusieurs ont été 
fouillées. Les recherches anciennes ont fait ressortir 
de façon frappante la densité d’occupation du 
secteur oriental de la cité des Médiomatriques. Les 
bilans effectués ces dernières années confirment 
cette constatation, illustrée dans cette contribution 
par deux exemples.
Autour de Bliesbruck-Reinheim, dans un rayon 
d’une dizaine de kilomètres, sont répertoriés 
aujourd’hui environ 150 sites datant de l’époque 
romaine et correspondant pour la plupart à des 
villas ou des fermes 22. Beaucoup de ces établisse-
ments sont installés à mi-pente, protégés contre le 
vent et ayant accès à deux écosystèmes différents, 
les hauteurs pour l’agriculture et les fonds de vallée 
pour l’élevage. D’autres établissements, moins 
nombreux, sont établis sur des plateaux quand le 
sol est favorable. La répartition de ces établisse-
ments autour de Bliesbruck montre une certaine 
régularité. Le long de la Blies, de la Sarre et de la 
Bickenalb, dans les secteurs les plus denses, une 
distance de 800 à 1200 m sépare les établissements 
qui sont alignés parallèlement au cours de la 
rivière ; cette répartition est régularisée par des 
ruisseaux affluents de ces rivières.
La vallée de l’Eichel, affluent de la Sarre, a 
également révélé une très forte densité d’occupa-
tion 23. Concernant les établissements ruraux de 
type villa, les prospections effectuées par la SRAAB 
ces trente dernières années sur les cantons de 
Sarre-Union et de Drulingen ont mis en lumière la 
densité de l’occupation humaine de cette partie du 
territoire médiomatrique. On compte un établis-
sement tous les 1000 m 24. Peu de ces établissements 
à vocations diverses ont été fouillés en Alsace 
Bossue ces dernières années. Les renseignements 
dont nous disposons datent en majorité du XIXe et 
du XX e siècles. Les photographies aériennes et les 
prospections au sol démontrent qu’il s’agit en 
général d’établissements comprenant plusieurs 
bâtiments répartis autour d’une cour centrale et 
couvrant en moyenne une surface de 1 000 à 
1 500 m2, comme par exemples les sites de l’Orling 
et du Langenwald sur le ban de la commune de 
Dehlingen..
Si dans notre secteur d’étude, plusieurs villas ont 
fait l’objet de fouilles, il est toutefois rare que l’on 
ait étudié l’ensemble de l’établissement, habitation 
principale et dépendances. La villa d’Erfweiler-
Ehlingen peut être considérée comme un 
établissement moyen car le bâtiment d’habitation 
couvre 1 ha. Il est composé de trois corps disposés 
en U autour d’une cour 25. Les thermes privés, de 
belles dimensions, sont situés à l’extérieur de la 
cour au nord-ouest.
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thématique, Strasbourg, 1976 (inédit).
24 – Emmanuelle THOMANN, Paul NÜSSLEIN, L’occupation 
antique de la frange orientale du territoire médiomatrique, 
rapport de prospection thématique, SRA Alsace, 2000 (inédit).
25 – Heinz SPIES, « Kurzer Vorbericht über die Ausgrabung 
eines römischen Gusthofes auf der Gemarkung Erfweiler-
Ehlingen », Saarpfalz, Blätter für Geschichte und Volkskunde, 
4, 1985, 1, p. 6-16.
La villa du Grosswald à Sarreinsming a été fouillée 
entre 1967 et 1980. On ne connaît cependant que le 
bâtiment principal qui peut être considéré comme 
représentatif des petites villas de Gaule du 
Nord-Est et des Germanies. Installé sur une pente, 
il présente un plan carré (35 x 35 m) organisé sur 
deux terrasses autour de deux vastes pièces qui, 
lors de la construction, n’en formaient qu’une 
seule. La façade sud est constituée d’une galerie 
reliant une pièce chauffée par le sol et les bains. 
L’aspect de ce type de bâtiment nous est fourni par 
des documents iconographiques, une peinture 
murale découverte à Trèves et des « maquettes » en 
pierre découvertes au Titelberg (Luxembourg) et à 
Fontoy (Moselle) 26.
L’une des villas bien connues et dont on possède le 
plan quasi complet est celle du Heidenkopf à 
Sarreinsming 27. L’établissement occupe un plateau 
limoneux qui surplombe la rivière. Il comprend un 
bâtiment principal et des constructions annexes 
disposées autour d’une vaste cour de 120 m sur 
80 m. Le bâtiment principal présente le plan carac-
téristique à galerie de façade et pièces d’angle ; il 
est complété par deux bâtiments, dont l’un corres-
pond aux thermes de la villa. Les bâtiments qui 
ferment la cour sont de plan simple. L’un d’entre 
eux a abrité des activités de bronzier. Après les 
vicissitudes du troisième quart du III e siècle, l’éta-
blissement abrite un atelier de monnaies 
d’imitation, des monnaies de nécessité qui pallient 
le manque de monnaies officielles arrivant dans la 
région au cours de cette période troublée 28.
Les fouilles récentes ont permis d’explorer une 
villa comparable au lieu-dit Gurtelbach, à 
Dehlingen. Elle a déjà fait l’objet de fouilles en 1862 
par le pasteur Ringel, de Diemeringen, qui a établi 
un plan et deux maquettes en plâtre des murs 
dégagés. L’une de ces maquettes décrit un des 
bâtiments comme étant celui d’une importante 
forge 29. Cet établissement antique a été redécou-
vert en 1993 suite à des travaux agricoles et a 
bénéficié au cours de ces dernières années de 
plusieurs campagnes de sondages menées par la 
SRAAB, ce qui a permis de mettre au jour plusieurs 
bâtiments repartis sur une surface de 1500 m2.
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L’occupation antique dans la vallée de l’Eichel et en Alsace 
Bossue (d’après P. Lefranc, P. Nüsslein et E. Thomann).
La villa du Heidenkopf à Sarreinsming (Moselle).
Implanté sur une terrasse argilo-calcaire orientée 
au sud-est, à 1000 m à l’est de la voie des salines 
qui allait vers Mayence, l’ensemble est composé 
d’un bâtiment d’habitation de plus de 500 m2, de 
forme rectangulaire, avec une cour centrale autour 
de laquelle s’organisent plusieurs pièces dont une 
chauffée par le sol. À 70 m au sud-est, trois 
bâtiments ont été repérés grâce à une campagne de 
prospection électrique. Ils sont implantés de part 
et d’autre d’une grande cour centrale fermée à 
l’ouest par un mur de clôture. Un de ces bâtiments 
correspond au complexe métallurgique décrit par 
Ringel. Les sondages ont permis de matérialiser 
deux murs parallèles distants de 5 m correspondant 
à un portique qui reliait ces bâtiments à l’habitat. 
À 100 m au sud de ce complexe, une autre construc-
tion rectangulaire de plus de 100 m2 a été détectée. 
Sa relation avec les autres bâtiments semble établie 
par l’existence de structures linéaires reliant les 
deux ensembles 30. Bien que les sondages aient 
établi une occupation de la fin de La Tène, l’établis-
sement gallo-romain a été construit vers le milieu 
du Ier siècle. Il a bénéficié de plusieurs aménage-
ments et réaménagements au cours des périodes 
suivantes. Détruit au troisième quart du III e siècle, 
il a été occupé jusqu’à la fin du IV e siècle, mais les 
modalités précises de cette occupation ne sont pas 
établies en l’état actuel des recherches 31.
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gaulois », dans Studien zur Klassischen Archäologie, Festschrift 
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29 – Charles DE MORLET, « Notices sur quelques découvertes 
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et de Drulingen », Bulletin de la Société pour la Conservation 
des Monuments Historiques d’Alsace, 1864, p. 1-6.
30 – Nicolas FLORSCH, « Dehlingen Gurtelbach », 
dans Bilan scientifique de la Région Alsace, 1996, p. 19.
31 – Paul NÜSSLEIN, Claude BORTOLUZZI, Jean-Claude 
GEROLD, « La villa du Gurtelbach à Dehlingen (Bas-Rhin). 
Un habitat aux confins de la cité des Médiomatriques », 
Cahiers Alsaciens d’Art, d’Archéologie et d’Histoire, 
49, 2006, p. 31-50.
La villa de Dehlingen (Bas-Rhin).Évocation de la villa du Heidenkopf par Jean-Claude Golvin.
DES SITES IMPORTANTS 
NON ENCORE IDENTIFIÉS AVEC 
CERTITUDE ET DES QUESTIONS
L’un des sites les plus connus de la région étudiée 
est Mackwiller, implanté à 8 km au sud-est de 
Sarre-Union et interprété comme le centre d’un 
grand domaine. Les fouilles des XIX e et XX e siècles 
ont mis au jour d’imposantes structures ayant 
appartenu à un complexe balnéaire et à un 
important sanctuaire lié à une source, puis consacré 
au dieu Mithra. La partie centrale d’un grand bas-
relief représentant Mithra égorgeant le taureau, 
retrouvée en 1955, porte une inscription mutilée 32. 
Bien qu’incomplète, cette dernière indique qu’elle 
émane d’un chevalier romain pour lequel J.-J. Hatt 
a suggéré qu’il s’agissait du propriétaire du domaine 
dont faisait partie la grande villa, ou bien qu’il était 
peut-être administrateur d’un ensemble de lati-
fundia groupé en un saltus impérial contenant des 
carrières exploitées pour le compte du fisc 33 
L’ensemble était occupé du II e siècle à la fin du IV e 
siècle. Un mausolée de type tholos a été dégagé 
dans le secteur sud-est du site comprenant les 
thermes, ainsi que des fours de tuiliers 34. Menées 
par la SRAAB et le PAIR en 2006, des fouilles de 
sauvetage liées à la construction de maisons d’ha-
bitation dans la zone des thermes ont permis la 
18
Les thermes de Mackwiller (Bas-Rhin) conservés in situ.
mise au jour de murs en pierres calcaires liées au 
mortier de chaux correspondant à des grands 
bâtiments dotés de sols en terrazzo. Mais ces 
constructions n’ont pas pu être mises en relations 
architecturales avec l’ensemble balnéaire  35. 
L’importance de Mackwiller dans l’Antiquité est 
peut-être liée à l’exploitation de carrières de grès 
dont les pierres ont été utilisées dans l’édification 
de certains bâtiments du camp légionnaire de 
Strasbourg et sans doute dans les aménagements 
des villas de la vallée de l’Eichel et de la Sarre. 
L’emploi de cette pierre pour la réalisation de haut 
et de bas-reliefs est prouvé par les nombreuses 
découvertes lapidaires effectuées ces dernières 
décennies en Alsace-Bossue 36. 
En 2008, le PAIR a lancé un programme de 
recherche archéologique dans le périmètre des 
thermes et sur le ban communal de Mackwiller, 
qui s’étalera sur plusieurs années et qui comportera 
des prospections géophysiques et géodésiques, 
ainsi que des opérations de sondages archéologi-
ques afin de mieux comprendre l’occupation 
antique de ce site. 
Le site de Domfessel-Lampertacker, situé dans la 
vallée de l’Eichel à 7 km au nord-est de Sarre-
Union, a livré des traces d’occupation sur une 
surface de plus de 18 ha. Situé, semble-t-il, au 
carrefour de deux voies, ce site découvert à la fin 
du XIX e siècle par Schlosser s’étend sur une terrasse 
argilo-calcaire orientée au sud-ouest sur la rive 
droite de l’Eichel 37. Les prospections fines réalisées 
ces dernières années par la SRAAB montrent une 
concentration de mobilier sur toute la superficie. 
Les plus fortes densités de tuiles signalent de 
nombreux bâtiments tous orientés est-ouest. 
Sommes-nous en présence d’une agglomération 
secondaire liée à un carrefour routier ou plutôt 
d’une grande villa ? La question reste ouverte car, 
à ce jour, aucune organisation spatiale n’a pu être 
définie 38. 
Le hameau de Weidesheim est connu en particulier 
pour la chapelle de son château où sont réemployés 
de chaque côté du chœur deux blocs sculptés dont 
l’un, encore bien identifiable, représente Junon au 
paon tenant une patère de sa main droite et 
procédant sans doute à un sacrifice sur un autel 
placé à sa droite 39. À l’ouest de Weidesheim, des 
travaux de terrassement ont livré en 1937 des 
vestiges d’un établissement romain bien caractérisé 
(tuiles, briques d’hypocauste, enduits peints…). La 
découverte la plus importante est une inscription 
du III e siècle apr. J.-C. découverte en 1914 et portant 
l’inscription I(n) h(onorem) d(omus) d(ivinae)/ 
Deae I/ unon(i)/colo/ni ape/rienses/ex iussu 40, 
c’est-à-dire « En l’honneur de la Maison divine, à 
la déesse Junon, les colons d’Aper ont élevé cet 
autel ». Elle signale sans doute l’existence d’un 
domaine exploité par des colons. Le terme de 
colonus s’oppose à possessor et est employé pour 
désigner un fermier ou un métayer installé sur un 
fond dont il n’est pas propriétaire. La condition de 
ce colon est confirmée par l’adjectif qualificatif 
dérivé du nom d’homme Aper, probablement à 
l’origine du domaine 41.
UN AXE ÉCONOMIQUE IMPORTANT 
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OUVERT VERS TRÈVES 
ET LES RÉGIONS RHÉNANES
La présence de plusieurs agglomérations à caractère 
urbain dans la vallée de la Sarre et de la Blies 
(auxquelles il faut ajouter Sarrebourg, l’antique 
Pons Saravi si l’on sort un peu de notre cadre 
d’étude) et la densité du milieu rural montrent 
bien le développement économique dont a bénéficié 
cette partie orientale de la cité des Médiomatriques 
aux II e et III e siècles apr. J.-C. D’autres indices en 
témoignent comme la présence d’ateliers de sigillée, 
d’une part à Sarre-Union comme cela a déjà été 
mentionné, et, d’autre part, à Blickweiler et 
Eschweiler-Hof, officines connues depuis le début 
du XX e siècle 42. Le grès présent dans le sud et dans 
le nord de la région étudiée a été extrait en carrière 
à Mackwiller et à Breitfurt, extractions évoquées 
plus haut. Tous ces éléments traduisent donc l’im-
portance économique de l’axe matérialisé par la 
vallée de la Sarre et de la Blies, sans doute beaucoup 
plus tourné vers les régions trévires et rhénanes, 
comme nous avons tenté de le montrer par le 
passé 43 à partir en particulier de l’étude d’un certain 
nombre de mobiliers caractéristiques.
En ce qui concerne la sigillée ornée, les données 
utilisables concernent surtout les II e et III e siècles. 
La vallée de la Blies et de la Sarre, jusqu’à Sarre-
Union, reçoit principalement les productions de 
Blickweiler et Eschweiler-Hof, productions qui ne 
sont guère diffusées plus à l’ouest. L’étude des 
figurines en terre cuite de Bliesbruck et de la cité 
des Médiomatriques, menée à bien par Jeanne-
Marie Demarolle, met en lumière des relations 
étroites entre le secteur oriental de cette cité (de 
Sarrebourg à Bliesbruck) et le monde tréviro-
rhénan, qu’il s’agisse de relations artisanales et 
technologiques ou de diffusion commerciale 44.
Une troisième raison, plutôt d’ordre social ou 
religieux, est liée à la présence de plusieurs sanc-
tuaires de Mithra. L’implantation de ces sanctuaires 
dédiés à un dieu oriental, particulièrement 
populaire dans les milieux militaires sur le limes 
et la frontière rhénane mais qui avait aussi des 
adeptes parmi d’autres serviteurs de l’État romain 
ainsi que parmi les commerçants, confirme l’ouver-
ture du secteur oriental de la cité des 
Médiomatriques vers les régions rhénanes. Pour le 
mithraeum de Mackwiller, J.-J. Hatt a suggéré des 
rapports étroits avec celui retrouvé à 
Koenigshoffen 45. La pierre utilisée est exactement 
la même et le style des sculptures est proche, ce qui 
permet de suggérer à l’auteur que les pierres 
utilisées sortent de la même carrière de 
Mackwiller.
Deux autres mithraeums sont attestés dans des 
agglomérations du secteur oriental de la cité des 
Médiomatriques, l’un à Sarrebruck 46, l’autre à 
Sarrebourg 47, en dehors ici de notre secteur d’étude, 
mais qui s’insère dans la même problématique. 
Pour ce dernier site, le « retable » présenté 
aujourd’hui aux musées de Metz Métropole est 
proche par l’iconographie de celui de Koenigshoffen. 
Un dernier mithraeum pourrait avoir existé dans 
la vallée de la Blies, à quelques kilomètres de 
Bliesbruck, à Bliesdalheim. Dans ce village existe 
une caverne taillée dans le rocher longue de 26 m, 
large de 4,90 m et haute d’environ 5 m. Elle a été 
utilisée comme glacière dans une période récente, 
mais un certain nombre de caractéristiques, les 
dimensions, des banquettes le long des parois 
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Bloc sculpté représentant Junon réemployé sur le côté du 
chœur de la chapelle de Weidesheim (Kalhausen, Moselle).
latérales, l’aménagement du fond de la caverne font 
qu’elle présente des similitudes avec certain 
mithraeums 48. Mais aucune découverte archéolo-
gique n’atteste de sa datation romaine et de sa 
fonction de sanctuaire de Mithra.
Toutes les données évoquées dans cette contribu-
tion suggèrent donc l’importance économique de 
la vallée de la Sarre et de la Blies au Haut-Empire, 
ainsi que la spécificité de la partie orientale de la 
cité des Médiomatriques, moins orientée vers son 
chef-lieu Divodurum que vers les régions rhénane 
et trévire. Cette hypothèse demande encore à être 
confirmée et les recherches qui se poursuivent 
fourniront de nouvelles données permettant de la 
valider ou de l’infirmer. Les raisons de l’éventuelle 
spécificité de ce secteur peuvent être d’ordre 
géographique (éloignement relativement important 
du centre de la cité) ou traduire une sorte de 
pesanteur historique résultant de l’organisation de 
la cité à la fin de l’époque gauloise, époque pendant 
laquelle l’oppidum principal est le Fossé des 
Pandours.
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